
APPROCHE
INTERCULTURELLE

Décentration 

Reconnaissance de soi

 Reconnaître son propre système de référence.

Prendre de la distance par rapport à ses propres

préjugés, stéréotypes, valeurs, normes,

idéologies.

Choc culturel

Menace identitaire

Pénétration du cadre de
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Reconnaissance de l'autre

Négociation ou médiation 
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un terrain d'entente
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Comprendre le cadre de référence de l'autre.

Ne pas interpréter, mais écouter et interroger 

le sens des mots et des valeurs. Comprendre

et tolérer le point de vue de l'autre.

Reconnaître les conflits de valeurs à travailler.

Collaborer à la recherche de solutions qui aient

du sens pour les deux parties. Trouver un espace

commun, un compromis ou créer de nouveaux

modèles.



L'APPROCHE
INTERCULTURELLE

Présentation de l’approche 

Développer des compétences interculturelles dans les interactions humaines, c’est « se
donner mutuellement un sens dans un contexte qu'il importe de définir à chaque fois. En
situation interculturelle, on ne peut rien analyser ni comprendre si on ne saisit pas la
signification des comportements et des situations en tenant compte du point de vue de
chacune des parties. » [11]   

En pratique, ça veut dire qu’il ne faut pas se fier à notre première hypothèse, à ce qu'on
croit comprendre de l’autre personne, ne pas se fier  à nos idées préconçues, surtout face à
l’inattendu. Il faut tenter de se mettre à la place de l’autre, de marcher dans ses souliers,
pour comprendre que son attitude, son comportement ou sa réaction devant une situation
donnée a du sens pour lui/elle, même si à première vue cela semble ne pas en avoir pour
soi-même. 

Une interaction interculturelle met en présence au moins deux (et souvent plusieurs)
personnes de cultures différentes. Il faut alors mettre l’accent sur le rapport entretenu
entre elles, sur le je (individuel ou collectif) en relation avec autrui, plutôt que simplement
sur autrui comme portant une/des différences. C’est ce qu’on appelle un processus de
relation en miroir, où la différence se définit comme un rapport dynamique entre deux
identités et non comme un fait objectif,  une donnée naturelle. 
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Constater le fait que dans une interaction il se trouve des personnes ayant entre elles
des différences culturelles;
Reconnaître que ces différences peuvent avoir un impact sur leur interaction;
Se décentrer, reconnaître son propre cadre de référence culturel, approfondir la
connaissance de soi;
S’ouvrir, pénétrer un peu le cadre de référence culturel des autres personnes afin de
comprendre les raisons de leurs comportements; 
Reconnaître et nommer les différences pouvant poser problème dans l’interaction, afin
de négocier une recherche de solution à ce(s) problème(s).
Trouver un espace commun d’entente et d’action qui tient compte des différences
culturelles entre les personnes; la solution est souvent trouvée dans la tolérance d’un
compromis, dans un juste milieu – la médiation – ou dans la création de nouveaux
modèles.

L’approche interculturelle permet de :

Quelle population spécifique vise cette approche?

Dès qu’il y a une interaction entre au moins deux personnes appartenant à des cultures
différentes, l’approche interculturelle leur est utile; donc elle sert à tout le monde.

C’est comme une lunette qui nous aide à regarder les choses et les situations selon un autre
point de vue précis, soit celui de l’autre personne. Chaque être humain voit les choses à
partir de son propre champ d’expérience, de ses valeurs, de sa culture d’origine. Dans une
interaction, lorsque les cultures des personnes sont différentes, chacune d’entre elles doit
faire l’exercice de se mettre en situation de voir les choses comme l’autre les voit.

Comment cette approche peut-elle être transposable à d’autres secteurs?

Utile à touTEs dès qu’il y interaction entre au moins deux personnes de cultures
différentes, l’approche interculturelle s’applique dans toutes sphères de la vie en société,
car ces interactions peuvent se produire partout. Évidemment, la nature et l’impact que
peut avoir l’interaction modulent son degré d’application. Par exemple, échanger
brièvement avec une personne au comptoir d’un magasin ne requiert pas les mêmes
habiletés de communication interculturelle que d'accueillir et de favoriser la participation
des personnes dans une activité d’un groupe communautaire.
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Quelqu’un habitant en région éloignée ne perçoit pas les déplacements de la même
façon qu’un autre qui vit dans une grande ville dotée d’un système de transport en
commun. 
Une jeune adulte qui n’a pas fini son secondaire n’analyse probablement pas les enjeux
politiques de la même manière qu’une universitaire.
Dans les concertations, on a parfois des chocs de cultures organisationnelles entre
employéEs d’organismes communautaires et ceux/celles d’institutions publiques, car
les gens n’y ont pas les mêmes priorités, les mêmes manières de fonctionner ni les
mêmes marges de décision et d’action.

Le quotidien ou la cohabitation peuvent souvent permettre aux gens de développer des
valeurs communes, un esprit d’équipe ou un sentiment d’appartenance, qui font en sorte
que les différences, à quelque niveau qu’elles se trouvent, peuvent être surmontées et
perdre de leur importance. C’est lorsqu’il faut trouver des points communs qu’il importe
aux personnes en interaction de reconnaître leurs différences. 

Parlant de relations interculturelles, on pense évidemment aux interactions entre des gens
d’ici et des personnes originaires d’autres pays, qui parlent souvent des langues
différentes, qui ont d’autres conceptions de la vie en général, du rapport à la nature ou à
l’autorité, des relations entre hommes-femmes et entre parents-enfants, etc., mais on
trouve aussi des différences culturelles entre personnes d’une même culture, d’un même
pays, mais de cadres de vie, de niveaux de scolarité ou de milieux d’appartenance
différents. 

Voici quelques exemples de ce type de différences à l’intérieur d’une même culture : 

Questions préalables

Savoir : Quelles sont nos connaissances (individuelles et collectives) sur cette approche
ainsi que sur les groupes de personnes, les secteurs et les enjeux qu'elle vise?

Savoir-faire : Quels sont nos pratiques, nos réflexes, nos façons de faire, en lien avec cette
approche?

Savoir-être : Comment les personnes vivant avec des différences ethniques ou culturelles
sont-elles accueillies? Quelles attitudes adoptent nos équipes?

Savoir-devenir : Est-ce que les personnes vivant avec ces différences ont des chances
égales de se développer au sein de nos organismes, projets, services et activités? Ont-elles
la possibilité d’influencer leur évolution?
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Est-ce que notre organisme, projet ou activité prend en compte la perception que « les
autres », c’est-à-dire les personnes issues de différentes cultures pourraient en avoir?
Si nous étions  à la place de cette autre personne d’une culture différente de la nôtre,
comment est-ce que nous verrions la présente situation? 
À partir de ces perceptions, quels seraient alors nos sentiments, nos réactions face à
l’organisme, au projet ou à l’activité? 
En tenant compte de cela, quelle est l’attitude que nous devrions adopter en ce
moment, celle qui permettrait d’adapter nos pratiques, le projet ou l’activité afin que 
 nous nous comprenions et que l’interaction soit satisfaisante pour toutes les parties
prenantes? 
Comment pouvons-nous vérifier, confirmer avec l’autre personne que notre
organisme, projet ou activité est empreint d’ouverture et d’accueil?

Questions porteuses

Exemples concrets d’obstacles

L'éloignement prononcé
Il arrive que les codes culturels des personnes soient si éloignés les uns des autres qu’il est
pratiquement impossible pour elles d’avoir réellement une interaction, puisqu’aucune ne
parvient à se mettre à la place de l’autre, à décoder le sens de ses valeurs, attitudes et
comportements.

Le manque de temps
Par ailleurs, quand l’interaction se vit lors d’une situation de crise ou d’intervention, ou si
elle est seulement ponctuelle, le temps manque aux personnes pour tenter de se mettre à
la place de l’autre et de comprendre un peu ses codes. 

La discrimination systémique
De plus, dans un contexte professionnel, les systèmes institutionnels eux-mêmes peuvent
devenir handicapants, parce que souvent rigides et très ethnocentristes. Ils ont été conçus
pour des gens d’une même culture, pour l’entre soi, au point parfois de véhiculer des
stéréotypes tels qu’on peut parler de discrimination systémique. La prise en compte des
différences culturelles demande alors un effort qui est nécessaire au fonctionnement de
l’approche interculturelle.
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